
, L-JSailles de toute nature, parti 
entièrement les affections nervou 

ses, l’épilepsie, les maux d'estomao, 
bourdonnements d'oreilles, les osa Ig 
la surdité, les man xde tète, 
ne, la chlorose et les jiaraly 
infailliblement gué ris par 
méthode rationnelle, l’ai

tes

aies sont

une cure de 
s obtenu lèsquatre semaines nous a 

succès les plus merveilh 
d’asthme et d’affections p 
Prière de nous adresser 
fiance les descriptio

ladies en y adjoignant 
ment pour la

ir en pleine < 
ns détaillées le»

timbre
d’affranchisse réponse.
Otiiein “HYU1EA" à Hambourg I

e.)

MEUBLES
Le plus gros et le plu beau stock de la 

ville. Sets de chambre à coucher) -ets le 
alon, chaises, tables, sofas sideboml-, etc.

Meubles -lits K n-ler Garten à les pdx 
qui délient toute com; étitio >, B vg lins 
offerts dacs to tes les.lignes, tables d’ex
tension et lits à r -ssorls le premifere classe,
et toutes esp ces de fournitures d’a parte 
menU. Une visite est svliicit e chez

A. K. 0L3VER
21>2 A 2» 1 Hue H eîlluRtau

lhe Wellington t'urnitur* 
lions*.

tu Pelstrsi ;t 8ii '-'utile es Èim!

Tapisseries, Peintures H ailes, etc.
Kriiiule* rllret 
(PUIeUIn»)

Je noue 1m de elidNsI*

ESTIMATION’S IX» URN IKS SUR DEMANDA

JOHN SHEPHERD

S5#7 line little tu. Ottawa Manufacture de Voitures
ROYALE

i E..J •• 1

l "X

S. LEVKILLE
PK-IPBIE TU K K. „•

Nous dé-iron» Informer le public que nous avons fait ’acquislt:on du poste d’affaires e 
D. THOMPSON, dans la branehe le Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 

Sulkeys, etc Eiant arrivant de Ch cago et des autre» ville» amérlo dues nous avon» puieé 
•le grandes connaissances dans not état, non* somme» en mesure de garantir e t-ôre satis- 
faction. Nos ouvriers sont tous des i-tus habiles et travaillent sous notre-lire;tion ; les 
maté ’aux employés ont a ssl les meilleurs quu l’on puis u; se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toute» commandes, tel est le sytôrne qus noue m ttous 
en pratique dans toutes leu bra nches de rèpatious

58 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART

La LIG SK DES PASSAGERS ET DES MALLES 
CanADI E N N K K r KO P K K S S K 

tir la Grande lire 
tant Montréal le 

; samedi 
au trunspo

Les passagers po 
Continent, quit 

matin arrivant 
prendre le vapeur 
la malle, il Halifax.

L’attention dus ex 
rectement sur les

tagne ou

à temps 
destiné a

pour 
rt de

xpé-diteurs se porte di- 
tement sur les grandes facilités offertes 

par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises it des
tination des Provinces de l’Est et de 
neuve, aussi pour l’exportation des 
et des produits expédiés 
l’Europe.

Pour billots et info 
fret et le passage s’a<

G. XV. RO 131 
jjers et

agent des billets.
Sparks, Ottawa,

1). POTTINt

Tei
grains

xrmutionsjeoncci'nant le 
Ireeser à 

1SON, agent pour les passa- 
t le fret de l’Est, 1364 Rue 

Montréal.

aux mai-.

arques,

E. KING,
ttawa, Ont.

GER,
îdaut-Géiiéral

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14 Now, 1889. /

27,

Surin tel

(Oill (les rues OYonnor Cl üueen. (Près de la rue Sparks)

H Allias & CAMPBELL

Cette Ancienne eu nonorable maison de meubles, d’Ottaw t 
est connue par le bon maruhé de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 ’oar Cent de Mildiou ,iar toiiUcliat Argent Comptant

mms n buo k»
Un assortiment compl-t aux plus bas 

prix. Chaque artic'e est nranl tt-1 qu on 
le représente sinon l'arg ni vous s -ra remi- 
Reparations de monires avec win et 
les règles de l’art chez H NOUEZ 
JNo.30 rue Rideau, près du pont desSupeuri

HtittllN DE FER

HMTEivCOLOiAilAL
La Route directe entre l’Ouest et tou» 'es 

points du Bas ‘*u St. Laurent, de la Baie 
des Chaleur», province do Que ec ; ain
si que le No'i verni-Brunswick, la Noh- 
vell -Kvos e, l’Ile du Prince Ed maid, e 
Cap B éton, les i es de la Madeleine, 
Terr neuve et St Pierre.

trains exp ess quittent Montréal et 
fax, tous es jours (dimanches exceptés) 
e rendent u destina'ion de tous ces 

mgi ment de cha■Ajoints, sans

Les trains express de l’Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillanv 

aires par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout celi> donne 
bcauuoup d’avantages, de confort et de su

rs, en 30

ment éelu

voyageais.
Les nouveaux et élégants trains cxpi 

de jour et ceux de nuit se dirigent
mêmes ei

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l'ancienne maison 
“ Cushing ’’ -ur la ru ) Nicho
las, vient d’ouvrir sur la ru ; 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra .oujiursdes
iiOIa.iiI.AS < E P iii lli- 
USSK -» fonjo trs pii 

mal iis dus ChiiütS il« 
première marque.

VUSHISti & CO
No. SIS Hue Susse»

PIA
De peu

8972— 
13097—

8808— Jolie fo: 
9433— En h 
6847—

1696£ Un ]

550— En b
1861— très boi 

29— Bon pou

Ces jinstrumem 
nufactures Steir 
Haines, Emerson 
tu res bien connu

Conditions : de 
mois.

A&Sll
67 RUE

OTT.

DEPECHES
lService

Antipyriner

TROUETTEd©
CONTRE

Migraines, Maux de Têt' Névralgies 
Coliquen, 1*1 h me. Kmphysème, tloutte
It fin mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger VAS Tl KYltl NE rie TltOlETTMü
Vonto en Gros à Puris, B. MAZIER, Pharmif, 254, hould Voltaire 

Depo>italrc à Ottawa : D' F X. valade.
EcL MORIN & C». A Montréal : LA VIOLETTE & NELSONA Québec : D'

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

l.’HOTEL ■ CUSHING
i

Hé' ision j • dictaire fonce umit 
le- |oarnanx

Article 1. Toute personne qui retire rég". 
lièrement un journal du bureau ee poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.ua 
soit adressé à son nom ou à celui d’un auti » 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui 
rnal est tenu de payer tous le 
elle doit sur l’abonnement, 
iteur peut continuer à le lui 

qu’à ce qu’elle ait payé. Dans 
né est tenu de payer en outre 
l’abonnement jusqu’au moment 
qu’il ait retiré ou non le journal 
de poste.

Article 3. Tout abonné peut être pour 
pour abonnement dans le district ou le 

journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerai t à des centaines de lieues de cet endroit | 

Article 4. Les tribunaux ont décidé quo 
journal du bureau do 

poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienno 
adresse, constitue une présomption et uno 
preuve prima facie d’intention de raude.

V1 \ 4 ï G B Ë 8
VlfSSIGISRIt DE KINGSTON. 

A.. H-A-AZ Sc CTSi 
manufacturiers;

renvoie un 
es arrrèagea 

autrement 
oyer jus- 

ce cas l’abon 
le prix de 
du paiement] 

du bureau

?éiîue Vin* Bin>iw Cidre, Ht;
'.VINAIGRES

Garantis Purs sons tons les Rapports,
'.Kit VENTE A OTTAWA; ~ 

Par Iiihn le* Prlnelunns Epicier*.

elle et nuire*

Dour Ui Figure» les Mains, 
■ le Teint en general.

la Peau et
d. fuser un

dee de Miel 
et d’Amende de Binds, Gelée 

de.Concombre; el its Ruses de Molodorma
Un assor iment comp el et nouveau des ar

ticles de toile't ci-dessus vo
ua:, t d’être reçu,

TKLmRbRIK CUMUL LEil. L MWNiCK 504 RUE SDMEX
face de la rue York Habits d'ho nmes e| 

de femmesy ne toy-;s, teints réparés et r mis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyés 

teints à la perfection. Plumes d’antru- 
ies s-.Ion l'espèce prod iie, net-

BUANDERIE

£CHIMISTE ET DROGUISTE

75--RUE SPARKS-75
Prescription pour médecins et J familles 

préparée** avec soin
Communication téléphonique, 1-2-8 toyces et

On ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va • hercher et 

toute la ville 
2 cents chacti'i.

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur, 
iNo. 18 rue Nicholas, Ottawa.

on délivre Usa ordres par 
Les collets et les poignets
le-. Œ-AQ-nsrcær, Pr„P

504 rne SUSSEX devant la rue York.
'an 9 la H P» S.jfc8uecnreale,.eu„ No 60, rne Main

UIMHAtl.ME ll'ASSLR'ACK

lïiONTRES— DU CANADA — :“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

Prix r XTiî VfÜMihi REMË.lT
SEDUITS

B .'-ai Principal : Kd'fl e de la Com 
gni<» d Assurance “ 
rue St. Jacques, Mo

pe- 
181VlTlZt-NS,’

DIRECTEURS :
Abbott,

Allan, Ecr 
ereon, Ecr | A 

sjar.lins, M. P. I J 
H Montagu Allan, Ecr.

William Smith, s c-trés.
G. K. Hart, gérant généra

CAPITAL SOUCRIT - $1 009,800.f
Dépôt au gouvernement fédéral 122.*40 H 
u, W. SEGUIN,

Sous agent.
27 RUB SPARKS, OTTAWA.

Récemment reçues- le plus 
grand assortiment d< non très 
d’or et d’argent de (a vilie 
pour être vendu à 1 i prix X 
peu près 60 centinsj lans la 
piastre.

Hon. J J. C

Robert Amie 
Alp Di

Sén it-'iir,
Vie» Pr sid-nt. 

rtb. r Pr vosl.Bcr 
O. Gravol, Ecr.

Pr» sident

98 Rue RideauEDWARDS KING 
Agent de ville. a. a a. McMillan

€>€3-0*Cj. O

UNIMENT GÉNEAU
36 A.NS DE SUCCES 
a MABQoe Seul Topique 

p«fabrixc» remplaçant le
tour'nî chùto du|

rapide et sûre 
m’Æ.â* ^ m _d08 Eolterieo, 

ÆJ* Foulure b,
ts, Moh ttes. Vesslgous Kngorgc- 
ts des Jambes, Sums, Eparvius, eu.

h‘«GÊNEAÜ ,l?I7uê SvffoQuré, Paria

. WUs

^STIC PlMîSjfe

ENTREPOT DE MEUBLES
MEÜBL3S ! MEUBLES !

S0ü?ïâüï Ef i GROS MARCHE
Ameublements de SALON, de S ALL K A MANGER, <le 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

H.iHàllS & CAMPBELL
!:

P

Un talfvemrn

St Paul, 7 déc 
jeune homme 

fi s d’un riche bal 
(New York, vient 
Paul )Mmnésota i 
quatorze ans, K. 
des circonstances 
dramatiques.

Kitty est, d t on 
elle n’est encore 
Son père étant n: 
min de fi r et sa n 
la petite Kitty den 
pension bourgeois 
Reardon. Le jeui 
allé au printemps 
à Saint Paul, où il 
les bureaux de Ni. 
de la compagnie d 
ciflc, habitait égal 
Reaidon,et c’est 
et courtisé la petit 
dant, il y a quthjui 
ainé de la jeune fil 
formé de ce qui se 
trouvé le jeune K 
trant un revolver 
lui a décla'é qu’il 
un chien s’il ne ce, 
sa sœur.

Le jeune Young 
maison de Mme H 
n’en a pas moins c 
Kitty en cachette, 
nier les deux preco 
son enfuis à Hud 
Après être ailes t 
meut à deux clerg; 
té de les marier, 
sont allés trouver 
auquel ils ont doni 
et fait accroire qu 
l’un de vingt et un 
huit. Le juge les 
leur nom a\ mprui 
retournés à Saïut,

Lorsque le père < 
formé de l’esc. pad 
b’est écrié : Eh q 
encore qu’une en fa 
mois à peine qu'ell 
tongues. Jamais j 
de ma vie. Pui-qi 
se marier sans i 
vaut mieux pour 
cherche pas à rei 
chez moi. Quant 
gendre, si jamais ji 
le tue sur place. ( 
dant que M. Ken; 
donner à son gend 
par reconnaître 
Mais on ne sait pai 
pense M. Young 
de son fils.

r

r

ACCUSE DE

Montréa , 7 déc. 
un jeune Anglais d 
condamné ce matii 
travaux forcés pou 
dises évaluées à 
propriété de ses p.i 
son H AU et Miller

L’accusé depuis 
était sons la survei 
lives. Il vivait sur i 
justifiait pas son m 
$9 par semaine .

Le detective Grc 
Cohen r dit à notre 
espérait pouvoir m 
deux ou trois autre: 
du prisonnier qui 
d’avoir pris part a 
vois chez des bijo 
marchands ce lu

* Wilmangteu 7 t

|

I

mière qualité de l’obsarvaL-ur. Il 
ig'ivrau l’art de paraître inoccupé, 
i nd i lièrent.

O a voyait qu’il n'était pas là pour 
ri- n, ou du moins qu'il n’y était pas 
pour ce qui, en effit, n’était qu’au 
p étexte ; o.i devenait qu’il avait un 
but, qu’il attendait quelque chose, 
qu’il s'impatientait.

C )mme il avait assez de pénétra
tion pour comprendre tout cela, son 
embarras en redoub ait.

il avait fini de manger, il avau 
pris longuement et lentement un 

>’il avait f ut brûler eu

L'aOiv ux i ôl î alors changea de 
tactique, il f ignit de se mettre en 
garde à son tour set-t ou huit coups 
rapides, et à une dernieie parade 
d André, se glaigsa sous son bras et 
réussit, grâce à une volte rapide, à 
l’empoigner au-dessus de la ceintu-

La baxe. dès lors, dégénérait en 
lutte à main plate, et chacun des 
deux adversaires parut s'épuiser en 
ellorts pour renverser, pour faire 
tomber l’autre.

Li s joueurs s’etaienls levés et 
faisaient cercle.

Mais aucun d’eux n’était assez 
compétent pour remarqu r que le 
chenapan ménageait visiblement 
André.

D'.ibord, aucun de ses coups 
n’avait porté, l’uis, lorsqu'i. !’• ût 
saisi aux riens, il s° préoccupa de 
faire un tapage affreux, bien p us 
que de triompher.

11 i en versa successivement une 
table et lepoêle, et enfin, reculant 
jusqu’à la devanture, il réu si.t à 
donner un* partie d'un coup d’é-

gloria q
force allumette:, il demanda 
pi-tit verre d’eau de vie...

Presque tous les clients s’étaient 
ruinés et il n’en restait plus que 
cinq ou six à une labfi- prés de l’t ti
trée, qui jouaient au chien vert, un 
jdii d’un intérêt extrême à en juger 
par leurs cris leurs exc àmations et 
leurs rires.

Je ferais aussi bien de sortir peu— 
s il André et d-: courir m'installer 
devant les bureaux de la société 
pour noter les allants et les venants 
à rester ici où on m’examine je ri - 
que de me compromettre pour de-

Opendant il eût voulu avant voir 
Cioisi mois monté en vo ture et bien 
que l’eau de vie fût exécrable et 
qu’elle lui donnât des nausées, il fi 
f-igne qu’on iui en veitât un secom; 
verre.

Un venait de le lui v user quand 
un indi • id il entra dont la mise a* 
vuil av c la sienne une fêcheuse r s* 
semblance.

C’était un grand gars dégingand- 
à l’œil impudent n’ayant de barbe 
qu'un gros bouquet de poils roux 
au Jt s-ous de la lèvre infer.e ;re. 1

(A continuer)

DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

était coiffe d’ui.e casquette îgnor.i- 
b‘e et poitait une veste de ve o .rs 
noire afin usera nt maculée.

D’une voix traînante et éraillé il 
demanda un bœuf et un demi litre 
et en passant pour s’asseoir à la ta* 
b e qu’avaient occupée les doinesti 
ques du marquis il renversa le vei- 
re d’André.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux. 

On est assuré qu'à cette écurie de 
Le jeune ^ peintre ne souilla ni ;t pensjon> nos chevaux sont soignés judi- 

C‘*. pouvait être lin accident et Ct- cieusement et traités avec douceur par 
pendant l’autre loin de s exeus. r, le (|cs j)ersonnes bien1 entendues et sous 
fixa d’un air insolent haussa les e ,a surveil|ance immédiate de M. Sené-
paules et ricana.

Il fumait ce chenapan ; quand o.: 
le servit V, déposa son cigare sur le 
t oui de la tab.e et se r tournant, il
lai ça avec une dextéiité supènetue , . n .,, io ig j t de s lit ve sur e pâma Coin des Rues York et Dalhousie,

cal lui-même.

JOSEPH SENEGAL,
Ion de son voisin.

Cette fois l’insulte était 11 igraute, 
et bien faite pour donner a h fléchir 
à Aiidré. Qu’eut ce que cela signi
fiait ?

N’uvairil donc pas dêp sté c,s 
espions comme il l’espérait ?...

Cet individu à m ne patibulaire 
était-il chargé de lui chercher une 
querelle et Ue lui donner un inau- 
va s coup.

La prudence lui criât de se retiré* 
M us eu se retirant il emporterait 
un doute qui para yserait toutes ses 
entreprises. Mieux valait encore 
d rester à s’assurer des intentions 
positives ce gardien.

fis intentions n’étaient pas 
douteuses. Ue chenapan épluchait 
son morceau de bœuf et tous les p<'- 
L. is moiceaux de peau ou de ne ifs 
qu’il retirait, il les envoyait fort 
adroitement sur son voisin.

Un moment apiès,il veisa àboiie 
mais il eut soin de ne pas vider s*o i 
verre, et il en jeta le fond sur An
dré, vi uni non plus les jambes celle 
fui-, mais les épaules.

C'était aller un peu loin.

m.ni
Àk

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANI IC”
LA VOIE LA PI,US COURTE

-------- ENTRE--------

Montreal «i OttawaOh

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

Les convoi» partiront de la gare de rne Elgin 
comme suit

TitAIN EXPRESS DK MONTREAL

TRAIN EXP RK83 se racor- 
l’Express Un 

e>u pour l'Ouest et à 
ndu Grand Trun 

là à 11.80

AIN RAPIDE avec salle 
ner, arrivant à Montréal 

•. . à 8.20 p.ir., se raccordant avec les trains du 
reprit U* Verront Central et du Grand Tronc pour

8.00 A.M—Je vous ferai remarquer, dit lu 
jeune peintre, frémissant de colère, j ^““^.aî^vec les irai 
que je suis ici. l’SStTtVsnli Est,™*

—Je le vois bien. Est ce que j 
voui n’ê es pas content?

—Et b en !... avec mai, 
chenapan, il faut l’être tout de inê- ' l’Est, 
me, smon...

Et au lieu d’ach iver sa phrase, i 
agita sa i.-.aiu à deux pauce du visa ; ^dulsud 
ge d’André.

Cei tts, le jeune peintre avait bi n 
des raisons d être endurant et pati
ent ; il s’éiait bien juré de n stei 
calme, quoi qu’il arrivât, mais le 
tempéra lYmporta.

U se drt ssa, et, d’un mai’.re coup 
de poing en pl ine po Iran, il en
voya le mauvais drôle iouler sous ^ 20 P*M ^ul^‘r 
la table. Point £.5.40 p.

droit avec les trains d 
Delaware et Hudd 
arrivant à Boston 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers 'l’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saiut-Albans on a Rouse’»

Les billets, les lits 
seiguetuent peuvent ét 
des billets de la cité ou aux

» -rivant

4-50 P.M. [Il,

ois arnvet ont à 12.30 p. m et 8 10 
rdant â la gare Bon- 

avec lea trains de l’Kst
de°VK

Montréal,

alais Pullman sur les trains de
Montréal.

Un train quittera 'a gare 
| moud à 7-45 ». ni. et 4.Sfl p. m. se raccor- 
. dant avec les trains Expuees de Montréal

r P 
ôal.

Cha

du chemin Rioh-

EXPRB88 DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT 

a Ottav 
llgin arrivant 
se raccordant

à™’ 40*1*1 à

r a. gare de la 
vaniA Rouse’s 

t. à cet en- 
niônt Central et 
l’Est et le S 

New-

Au b uit de la chute, le, joueurs 
du chien ve;t ke retourné eut.

Jusqu'à ors la, dispute n'av.iii pi- 
distrait leur altent on, ils ignoraient 
absolument quelles insultes odeiu- 
ses avaient provojué les voids de 
fait.

t le Sud, 
Yo-k à 7.

N’ayav t rien vu, ils ne pouvaient 
dire qui, d- s deux adversaires, avait 
tort ou raison.

lis virent André d<*bout, déjà en 
grade, b.ême sous son maquillag e, 
l'œi 11 unbjyant, les- lèvies b.au- 
ches et trembianies.

In chenapan se débattait sous la 
tab e, entre les chaises.

—Ou ne se bat pas ici, entendez- 
vous, cria un des joueurs du 
ton le plus mécontent, si vou, awz 
une querelle, payez votre ecot et 
allez vous arranger dans la rue.

Mais Le mauvais gredin qui s’e- 
tait relevé ne tint nul compte de 
l’injonction, et prenant son ela i il 
se précipita sur André, la tète bais 
see, les mains «n avant, pour le
S lisil" a b."its le corps . Afin d'introduire nos mo

Duu bond de côte, Andvé éviti E^gË52ÿ#M"-ltutrc hii°utgries pour so jour.
,, , W/M',ous envoierons ce beau joue
l attaq ie, et d un revers au pied |Nl^MT’KP Jd orflnpi»qu« :t au, ,me adresse
gauche, rudement applique sur .r
tibia de son ag ress Ul, il l’arrêta ! autres Charees notre gr.mil catalogue de montrés et 

, ** ° i bijouteries Xîc. avec des terms très avantageux aux
COUl'l. Agents. Ce joue est d’une qualité très fine ct gua-

•-« coup était JO i, les joueurs !
iippla idirdüt. 11> lie S! plaignail ment. Envoyer, votre ordre immédiatement et vous
pins. Les emotions de la lutte v .* j [- acn a ni Â*nu\\v \ ' rci f20 n j^fw e'er y co.
iaieilt Celles du ch en vert. 69 A 71 Adelaide St-, East Toronto. Ont.

Trois f is le brigand revint à la 
cha-ge, trois fois le jeune peintre e 

par quelque coup b/illant 
t bien qu'à ses heures de

et tous ant 
re obtenus ai. 

Station».
B. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général
PBROY R TO DD,

Agent général ,1«» Pa*»%ger».

VOITURES DE PLACE
Dll PRB MI SHE CLARSF.

Commuiitiiadon iélé|>honlque en tout temps 
a «Mi, rne Haïui-Palrlre, O la»».;

CI 81 AVE RICA R

OR PLAQUE SOLIDE.

ri MIN t ouïra le hômor 
h 111u.ro des interues on 

ne manque jamat 
le se produire a,très quelque^ applicatiom 

i*our hemorioides ave écoule lient inter 
te du rang, demandez la Suppositoire Pi* 
ms. Remède et prév ntil a lr». Bu vente 
hi 1 t^ue l«.» | bur.i.u, ieus

kt 11 111>K !
ix'itles— ont le 
0 . ternes. La guôriso

Tr-pouisa
indiquai!
loisir il avait étudié ce genre d’es- 
crimes populaiie qui, pour porter 
un fort vilain nom, n’en est pu 
moins bien utile à l’accasion : la 
savate.

<

10e n ANNE!

I

i

L’t tablissement où il s'installa 
était merveilleusement choisi pour 
.«es observations. De ia table com
mune il apercevait liés-b:en la por
te de la maison du marquis, et 
même les feiiêtresjde son apparie 
ment. Il ne pouvait av, c un peu 
d’attention manquer de le voir 
lo squ’il sortirait ou rentrerait.

De plus comme il n’y avait pas 
d’autre marchand de vins dans les 
unirons Andié se disait que peu 
être les sei viteurs de M. de Croise- 
nois prenaient leur repas chez c Tu

THE
ni

U U JJ
Cl.

En ce cas il saurait bien, pensait 
il pénétrer dans fi-ur intimité.

[1 lierait conversation d’abord, il 
offrirait quelque < lio.e U saura t 
imposer la confiance...

Ainsi il saurait bien dus choses.
C'est sur une p lie table, lou- 

< haut le v tragu doni il avait eu 
soin d’érarter le rid-au jauni tjue 

.le jeune peintre s’etail fait servira 
[déjeuner et sans cesser de sui vi- il- 
: 1er la rue il ob eivai 
ce qui s • passait e; s j disait autour

La *‘ salle M du man b ind de vins

OIL
CO

retraite vaste et a s z p o[ r 
pleins de c nuils. qu presijtie to is 
étaient d s lo n* stiqu**s.

— Qui sa I, pens ut A idré les gens 
du marquis sont peut être là.

Il se creusait la tête à chercher 
n’a prétexte pour questionnait le 
mai lie de la maison 1 orque deux 
nouveaux convives entrèrent qui 
avait ni endo-sé leur livrée eux

JTETTILLETOIT

LES

ESCLAVES
DE PARIS tandis que tous les autres étaient 

en gilet de matin.

j Dès qu’ils parurent, un vieux a 
physionomie placide et satisfaite, 
qui écrimait un bei-fst ak 
it.di Ile p ès,-l’André battitdesmains 
et s’eci ia

— Ah ... voici m ssieurs de Crui-

EM1 LE GABORIAU

DEUXIEME PARTIE

LE SECRET DES CHAMPDÜCE senois !
.es domestiques, le. plus souvent 

se donnent entre eux le nom des 
I maitivs qu’ils servent, le jeune 

NaliirellemeiV, il insista sur le peintre n’ignorait pas ce détail ; il 
repentir de Gaslon, sur les bons se trouvait donc renseignée sans 
sentiments qu’il témoignait, faisant à prendie des 1111 foranations qui 
ressortir sa brouille avec Z >r i-Rose pouvaient la rendie suspect, 
et ses serments de devenir un hom*

Su* te

— Si seultment, puusait-il, 
messieurs avaient 1 h 11 reuse inspi
ration de se placer pi ès de cet auti e 
qu’il? connaissant j’t n tendrais leu r 
conversation.

Cette ius, ir -tion, ils l’eurent ; et 
à pe.ue assis, ils appelèrent le pa
tio:' pour com man 1er fi ur r- pas le 
priant surtout de les s-rv r promp
tement

me sérieux.
M. Gaiidelu fut rudement tou

ché, il \ le lira, ce vieux bri.ve boni, 
me...Mais il pardonna.

Il vit son fils corrigé par cette af 
f reuse leçon, rompint ses léte.sta- 
blés relations, lui revenant, s’as-u- 
rant par son travail une situation 
brillante.

-Allons, avait*il dit à André, 
courez me le ( hercher, que je lui 
dise que nous lu saufvefons.

Andié n’avait pas 
!e jeune M. («aslou attendait 

dans la pièce vois ne, torturé par 
les plus poignantes anxiétés.

Il était ému, quand il entra dans 
la chambre de son père, et ému d’u* 
ne émotion réelle, ce qui ne lui 
était peut-être jamais arrivé en s i 
v e.

parc qu’ils ii’avan nt pas, 
assuraient-ils une minute à eux.

— Ah J........vous ôtes pressés
leurs dit le v.eux, près de qui ils 
s éta.ent mis, c est donc pour cela 
que vous êtes déjà habillés à cette

Ce fut le plus jeune des nou
veaux venus, le cocher de M. 
de Crotsenois, qui pris la paro-

à aller loin,.

le
Je— Tout juste, répoidiul. 

do;s conduire monsi ur à son bu
reau, car lia un bireati mai nie- 
tenant; il est direct' ur d’une soci
été pour l’exposition de mine de 
cuivre.

Fault me affaire !........Au-dessus
de la poite, ou devrait écim : 
lloucherie d’actionnaires 
vous avez d< s économies, m.msieur 
lient î», et vous devez en avoir voi- 

raoij i là une r du occasion.
—Xpproch z Gaston, lui avait M. Dinoil houha la iête d'un air 

dit Anuré. / grave.
Mais lui avec une violence bien — Jadis m mu m non, répon- 

eloignée de son caractère : dit-il, on 11 î peut pas s-avonw
_ Ah! ......... ue m’app-lez plus Souvent ce qui parau bon n est pas

ainsi,s’était-il ècri/-. Ca.-ion!.............j et ce qui semble mauvais n’est pas
elle est mauvais ! C’est comme cet-1 mauvais, 
t- couionne sur mes cartes de v.si- j
te............ parole d’honneur, je me Jeu t qui, ayant beaucoup vu et
fais de la peine. Gaston!........ma - beaucoup retenu, ue jngait pas à la
quis!........cent mille claqin s, idiot. 1 légère et ne se c uiip ouiett lit j 1-
Mon uoni^est Pierre Gandelu, et pu* j mais.
pa est cent fois trop bon pour me — M üs, reprit. i1, puisque vo-' 
permette de porter sou no*n! tre marquis so. t, M. Morel va

Commencée ainsi, la réconcilia- être libre, lui, et il fera ma petit 
lion devait être complète, il y partie de piquet, 
avait bien des années que le dignj — No, sic répondit le valet de 
entrepreneur n’avait ôté si heu- chambre du marquie,

— Quoi, vous êtes pris, vous

Il pleurait, et ce n’était cette fo.s 
ni une passion stupide ni un amour 
propie idiot qui lui arrachaient des 
larmes; c’était le vif sentiment d > 
ses tons, le repentir d’avoir si af
freusement fait souffi ir son père ect, 
h mme si bon.

Puis eu somme, il renaissait pou ■ 
ainsi uire à la vie, car il avait été 
bien résolu à se tuer, il avait vu la

... Si

Celui là était un bin n 1 pru-

Restait à s’occuper du salut du 
malheureux imprudent. Mais l’i
dée qu’André avait eue vint à M- 
Gandelu.

—Je ne crois pas, dit-il, que 
misèrabhs osent exécuter leurs me 
nacesel adresser les faux au procu
reur impérial. Non, i s ne l’ose-.
ront pas. Cruel juge d instruction, Beau mariage, d’ailleurs grande 
d’ailleurs informé de toutes les cir j famillt, dul lgmtiq„e ? J’ai vu 
constances, ne rendrait pas une 01- jeuue personne, elle est un peu
donnance de non lieu......... Mais ,,jnibècbe nonobstant elle ne me
mon tils ne peut pas rester sous le dépliilt pa< 
coup de ce système d’intimidation. C’était de Sabine que ce 
C’est donc moi qui porterai pl mite. 4 cravate outrageusement empéiee 
Oui demain avant midi, je serai au proirettait de pirler ains .

“saextorque des signatu.es f.i sses........ Deut_ôlre Sabine; André eut com-
Commeilfaui tout- Prev0,r, mon ^ une idee de Vélraugler . 
hls partira demain pour U Gageons, disait pendant eu temps
que; mais il u y restera pas .ong- ^ co°her, ,.i bouche pfi iiie, gageons 
l,mps, vous v. irez . monsieur le Marquis n’tin.ratas: M f™,me 4la chambre du jeune M . Gaston, e Maig Cd ne fut pas relevé
redevenu Pierre comme devant, qui ,rol s iu, .,q0cuteui s cessèrent
jutait grimé avec plus de som et ® ler de Mi 
plus de succès que la veille. " , .

L’avenir à tes yeux te teintait de pour s occuper de
rose pendant qu’n gagnait Lestement per=onnelles........ peu
le boulevard Matesheib)«. les.

Le hasard,>011, il disait la Provi* 
déclarait de Uni iv mmt

— Y- s, sir, je vais pass u- des 
gants et aller porter imej hottèô 
de fleurs: lilas, violettes et camélias 
blancs à la facture de monsieur, 
le marquis se marie, je puis fi* di
re puisque la nouvelle est offici
elle.

de Groist-uois
leurs allures 

mté lessao-

Biuntôt ils appelèrent le patron, 
pay *reni et se retirent sens seule
ment avoir prononce le nom du 
marquis*

André ca nmençait à réll ichir 
d;ûcultes de métier d’espi-

deuce se
^NNivait-il pas tout à a tendre des 
démarches auxquelles se décidait 
l’honuê’.e entiepieueur ? La justice 
allait intervenir s’occuper de 
clair dans les opérations de>

ue découvrirai -3lle
coulaientL s regards qui se 

jusqu’à lui, à la dérobée étaient 
1 de défi 

— Q tel est cet ndividu de mar« - 
vaise mine, dc-vaieut se dire les h 1- 
bituès, qui ose se fourvoyer en no
tre cempag uel

râbles; que 
pas ?

E’ ce résultat immense,
gros

André
l’obtuua t sans avoir 6rkn comp 0- 
m;s. Ni son nom, ni celui de M. de 
Mussidau ue devaient être prouou

Le fait est que le jeune peintre 
avait un aspect peu rassurant.

De plus il ne savait pas observer 
sans en avoir l’air, ce qui °st la pie-

Pour lui, il était déterminé à 
s'attacher à Groiseuoia et à no le 
pas quitter plus que son ombre,
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